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Il. llilzheimer ( t) a récemment 
encore émis sur l'origine des Bœufs, 
dP.s Moulons el des Chëvres de 
l'Afrique du Nord des hypothèses 
qni s'harmonisent avec les antiques 
conceptions des préhistoriens el des 
hislorieus; mais de telles idées sont 
conlretliles par Loules les découvertes 
paléontologiques et par les plus ré­
cenles observations sur le �éolithique 
de Berbérie el d'Egypte 
Bœufs. - Nous connaissons par­
failement l'origine des Bœufs nord­
africains et j'ai. à leur sujet, exposé 
longuement en 1918 (�)la thèse una­
nimement adoptée par les paléonto­
logistes français. De nombreux gise­
ments paléolithiques de Berbérie, y 
compris ceux d'âge ehelléen, ont 
fourni les restes de deux Bovinés, 
l'un, /Jos taurus primi_qenius mawi­
tnniws P. Thomas (3) (=B. opistlw-
:t) Les chifT<·es placés entre parenthèses au 
cour; ile l"arlicle ren\'oienl aux notes et à la 
bil1lio;:r;1phie placée� in fine. 
nomus Pomel) (4), un p•�u plus petit cl
à peine di f férent de !'Urus de nos 
pays, l'autre, de moindre format, 
Bos taurus hmc!tyreros ihtricu.,· San· 
son, identique aux Bovins acluels de 
la contrée (5J. 
Une troisième forme, //0.1· taum.� 
a/ricanus Brehm (= LJ. mm·rocern.� 
Dürsl) (6) est clairement tlési�11(•c
comme un animal sauvage i111ligi·nc 
par les plus vieux Lf�xles pharao­
niques: cet anima l élail 11omr111" net/ 
par les anciens Egyptiens, tandis 'l'w
le Bœuf domesliqnc élaiL 11ppel1! clans 
la même langue ona (7). L1!s pre­
miers troupeaux de Bovins d'Egypl.c. 
dont les restes se trou v en t dans 11! 
Néolithique du Fayoum. t'!lnieul 
constitués par des animaux i111li­
gènes. au même tilr1! 111w le Moul.1111, 
la Chèvre, le Porc et l' Ane. Le Bll'uf it 
grandes cornes d'Egypte. rl1111111 par
des ossements du Néolithique 1111 
Fayoum. figure sur les gravun�s 
rupestres de l:laute Eg)plc
. �e N1�hi1·.
des confins L1b)'co-soudana1s (d.1cbcl
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Ouenat), de Tripolitaine (Fezt.a11), du 
Sahara central (Hoggar). du Sahara 
occidental (Agoulet Abderrahmane, 
vers Jes Eglab) et mèmc des contins 
du sud orano-marocain (Taghtani 
Sud, etc.). 
LesBœnf s sauvages 
pri\s dP Mascara en Oranie: ces os 
on L élt'� i·om parés par A Pomel ( 12) 
ù ()vis aries a/rimna Sanson, sous­
espt't'f• qui forme le fond des trou· 
peaux actuels du Maroc, de l'Algérie 
et <le la Tunisie. Ce type d'Oîidé 
f!G. 1, - Bos af"rica11us Rrehm. 
vivaient encore e11 
Berbérie à l'époque 
romaine. s'il faut en 
croire. Elien (8), mais 
ils avaient disparu, 
s e mb l e- t-il. au 
Moyen-Age. car Bos 
atlanticus E. Bh th (9) 
paraît bien êl�·e un 
animal fantastique 
avec ses cornes diri­
gées presque droit 
vers le haut, sa cou­
leur brun noiràtre 
et sa couronne de 
poils autour de Ja 
bosse : le zoologiste 
anglais dit d'ailleurs 
que les gens du centre 
de l'AUas marocain 
l'appellent Chéri/ el 
Oued « seigneur de 
la rivière l>, animal 
légendaire que E. 
Donlté (10) eompare 
En haut et à gauche, gra\'ure rupestre préhistorique du Fezzan: 
Taureau avec ornements tmtre les cornes et licol - En bas 
à droite.Taureau, avec objets entre les cornes, Jes monuments 
de !'Ancienne Egypte (El Amarna) . - A droi te , Taureau avec 
objets entre les cornes sur une gravure rupes1re préhistoriquP, 
du Fezzan (L. Frobenius). 
Ces figures sont tu rupport avPC les rites magiques de l'eau eo 
Libye et eu Egypt.P. 
au Bou Djloua de l'Aïd el Kéhir. 
Moutons. - Il n'y a pas de vrais 
Moutons, ni de vraies Chèvres sauva­
ges en Berbérie, mais seulement un 
Ovicapridé. le Mouflon à manchettes. 
qui appartient à un type zoologique 
bien différent fi la fois des Ovins et 
des Caprins. quoi qu'intermédiaire 
entre eux par divers traits de sa 
morphologie ( i i ) . 
Des restes de Moutons fossiles se 
rencontrent en de nombreux gise­
ments quaternaires nord-africains, 
dont le plus ancien est celui du Paléo­
lithique ancien (Chelléen) de Palikao, 
était largement répandu en Berbérie 
au Paléolithique récent el au .Mésoli· 
th iq ue (Capsien, lbéromau rusienJ. de­
puis le M arocatlantique(AïnRahman, 
près de Casablanca) jusqu'au SuJ 
tunisien (Redeyef dans la région de 
Gafsa). Tous les auteurs s'accordent 
sur la détermination de ces ossemenls 
depuis A. Pomel jusqu'à M. Soli­
gnac ( i 3), A. S. Romer( t4). C. Aram· 
bourg (15). Enfin au Néolithique la 
présence du Mouton est indiscutable 
en de nombreuses stations de la Ber· 
bérie, particulièrement aux environs 
d'Oran. d'Alger. de Bougie et de 
Constantine. 
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S'il est logique dt� penser que� les répandue du Sud du Mal'Oc (Mogador) 
)loutonsnéolilhiquesd'Algérieétaient et du Fezzan, au Sénégal. au Niger, 
iles animaux domestiques, il est inad- à la Guinée et au Togo. Cet Ovis aries 
missible, par contre, d'envisager les longipes Fitzinger (19), qui présentait 
Ovins paléolithiques comme tles bêtes au temps des gravures rupestres les 
privées. Ainsi donc au Chelléen, au mêmes variations de race qu'aujour­
)fouslérien et au Capsien. la Berbérie d'hui sur les bords dn Niger. rappelle 
était habitée par ,lin Ovis aries sau- le Mouton de Mendès Ovis aries /on­
vage, proche parent sans doute du gipes paùeoegyptius Cl. Gaillard (20), 
)loutlon, qui subsiste encore à l'épo- dont il diffère prir ses 1·ornes tri�s 
que actuelle en Corse. en Sardaigne, brèves. Maintenant encore d'ailleurs 
mais qui sans doute jadis peuplait se voient. vivant côte à côte sur les 
les Baléa1·cs, !'Ibérie, l'Italie el les rives du Niger, des Moutons t\ cornes 
Balkans ( 16). très courtes el intléchies en avant 
Ainsi les idées de H. Hilzheimer el en bas, et des Moulons à cornes 
(17) sur les Moutons nord-africains très longues, cnl'Oulées en spirale il 
ne sont certainement pas exactes. axe horizontal. les LlllS el les autres 
Les Béliers des gravures rupestres présentant en commun nombre de 
ne doivent pas à une domestication caractères caprins. pendeloques, etc. 
<le très vieille dal.e. par rapport à Le Mouton de Mendès ou de l'E­
l'àge des figurations des i{sours ora- gypte memphitique vivait d'ailleurs 
nais, les déformations apparentes, déjà dans la vallée du Nil à l'époque 
mais non nécessairement réelles de de l'En�olithique protohistorique, 
leur morphologie, telles que conv1> d'où nous le connaissons par ses 
xité très accusée du profil. grande ossements du kjohkenmiidding de 
étroitesse du museau, arc fortement Toukh (Haule Egypte) (21), puis par 
dessiné de la màchoire inférieure, · son image sur la plaque de schiste 
oreilles pendantes, petites cornes 
étroitement enroulées, protubé­
rance graisseuse du garrot, longue 
queue. Tous ces caractères et divers 
autres encore sont simplement les 
traits particuliers d'un type de Mou­
ton presqu'inlermédiaire entre les 
Ovins el les Caprins. par consé­
quent très archaïque et aujourd'hui 
répandu dans toute la moitié nord 
de l'Afrique. 
Les Béliers des gravures rupestres 
ne sont pas davantage d'ailleurs, 
comme le pense H. Breuil (18), des 
animaux simplement apprivoisés 
occasionnellement pour une raison 
mltuelle et non <les bêles vraiment 
domestiques. 
Leurs images témoignent en fait 
de la très ancienne dispersion géo­
graphique de la race aujourd'hui 
Fu;. 2. - llos a{ricanus lJreluu, Asi11u1 
a.sinus L. Ovis pnla!oeayptius Gaillard 
Palette de schiste du Mu�ée de f:izeh. Trou­
peaux caplurés aux Libyens Tehenou par 
des Egyptiens prédyoasliques (tlpoque pro· 
lohislorique). 
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du musée de Gizeh el sur un vase 
d'Abydos conservé au British Museum 
(22). Les monuments rupestres nous 
font voir ce même Mouton : 1° à ln 
Ezzan \peintures dune grolle située 
au sud-est du Tassili  des Azdjer 
rappelant dt>s figtm1 lions néo-énéo­
lithiques d'Espagne el des im_ages 
énéolithiques prédynastiques d'E­
gypte) (23); 2°au KefTassenga(près 
d'EI Aria, aux environs de Constan­
tine) {24). 
FIG. 3. - Ovis longipes Fitzinger. 
'�e rangée des deux faces du manche 
en ivoire d'un couteau du musée <le 
Brooklyn (28); 3° parmi les animaux 
de la 2e rangée du manche en ivoire 
d'un couteau de la collection Pitt 
Rivers (29). 
li. Breuil ( :10) a déjà, il est vrai, r11p­
proché le Mammifère à cornes hori­
zontales d'Io Ezzan de la bête fi· 
gurée sur la plaquette de Gizeh ; 
mais le professeur du Collège de 
France a. adopté au sujet de ce 
A droite et au milieu, Bélier touareg actuel (Damanl. 
dernier Ovin la vieille opinion 
erronée de C. l\eller (31 ), qui 
voit dans Ammotragus lmi11 
l'ancêtre du petit bétail de 
l'Egypte préd ynastique et de 
la Nigérie actuelle. En fait 
!'Ovin cornu de la figure 5 
de la note sur ln Ezzan doit 
être comparé par exemple au 
grand Mouton à poil de race 
peuhl (Nord de l\ayes), de la fi. 
gure 10 de J . .Meniaud (32) ou, à 
un degré moindre, du Moulon 
du Niger dessiné daus la Zoo­
technie coloniale de P. Difflolh 
(33). 
A gauche, Bélier d'une gravure rupestre préhis­
torique de Bou Alem(monts des Ksours du Sud­
oranais) (Bélier li) G.-B. M. Flamand). Toujours sur le même pan-
Parmi les peintures d'ln Ezzan 
figure, en effet, à côté du Bœuf à 
grandes cornes d'Egypte (Bos macro­
ceros), un Mou ton avec cornes spira­
lées à axe horizontal représenté à 
gauche dans la figure 5 de la note de 
P. Durand, L. Lavauden et ll. Breuil 
(25 ) . Ce dernier animal a été consi­
déré comme un Mouflon ù manchettes 
par P. Durand et L. Lavauden �26). 
Cependant nous possédons de nom­
breuses images préhistoriques égyp­
tiennes de Mouflon à manche ttes et 
elles ditlèrenl tout à fait de celles 
d'ln Ezzan. Telles sont les représen­
tations d'Ammotragus lervia 1° parmi 
les tatou.ages d'une statuette de femme 
(27) ; 2° sur toute la longueur de la 
neau d'Io Ezzan se trouve un 
autre animal représenté au milieu 
de la figure 5 de la note publiée par 
L'A ntluopologie (34) et discernable 
en outre sur une autre peinture ru· 
pestre de la grotte d'ln Ezzan, repro­
duite fig. 4 du travail de P. Durand,L. 
Lavauden et H. Breuil (35). Cel ani­
mal sans cornes dressées a été pris 
pour un Oryx par ces trois auteurs 
(36). 
La figuration d'une bête dont les 
cornes auraient été intentionnelle· 
ment supprimées sur des images 
rupestres est une chose tout à lait 
invraisemblable. L'attribution géné· 
rique proposée pai· nos confrères 
aurait été déterminée par les carac­
tères de la robe. qui révèleraient un 
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1''1G 4 - Ovis lonaip'e« Fitzinger. 
Bélier d'une gravure rupestre prébistorique de 
Zénaga (monts de Figuig, Maroc sud-orienta:l) 
(Zénaga Il IL. Frobenius et H. Obermaier). 
Animal casqué, emplumé. avec un collier ; son 
corps couvert de ponctuations peut évoquer la 
pigmentation caractéristiq ue de certains Moutons 
du Soudan. 
le soi-disant Oryx d'Io Ezzan. 
Au l\ef Tassenga, près tle 
Constantine, la gravure du 
Bélier à cornes horizontales est 
assez grossière ; elle est juxta­
posée à l'image d'un homme 
portant dan s la main droite un 
objet coudé comme le fait 
s'observe sur une des figures 
d'ln Ezzan. 
Chèvres. - Il y a aussi des 
restes de Chèvres parmi les 
ossements fossiles des stations 
lihiques d'Algérie, nolarnmenl 
du Paléolithique 1·écent ou du 
Mésolithique de la grolle du 
Grand Roeher et de l'abri du 
Boulevard Bru à Alger : A. 
Pomel (42) en a fait le type de 
sa Capra proma:a, qui ne diflère 
animal blanc à encolure rouge ; mais 
il ne faut pas oublier que ces couleurs 
blanche et rouge sont des teinh�s 
conventionnelles de peintures rupes­
tres se liant à des rites magiques et 
n'impli'luenl en aucune manière l'in­
tention de reproduire intégralement 
la nature. En fait l'animal sans cor­
nes dressées des peintures d ln Ezzan 
esl un Ovin confinant tout à fait à 
ceux qui vivent aujourd'hui sur les 
rives du Niger. Il suffit de comparer 
les tableaux des parois de la grotte 
d'ln Enan à la belle série des pho­
tographies du bétail de la vallée du 
�iger. donnée par .J. �eniaud (37) 
pour se convaincre. de l'identité des 
Moulons du Tassili des Azdjer et du 
�loyen Niger. En particulier les Mou­
lons touaregs à poils de la figure 6 
du livre de J. Meniaud (38), surtout 
le Moulon de case de race Ladoum à 
poi! ras de l
_a 
figure 7 139) et m1�me 
le jeune Bélier de la race du Foula 
Djalon (Mouton du Sud) de la figure 9 
(40) ou encore un de ceux de la 
figure t 2 ( 4 t) rappellent tout à fait 
pas réellement de Capra ltircus. Les 
os de Chèvres abondent en fin dans les 
stations néolithiques nord-africaines. 
FIG. 5. - Ovis lo11gipe1 Fitzin�er. 
Bélit:rs d'une gravure rupestre préhistorique 
de Ksar Amar (monts des K�ours du Sud 
oranais) (L. Frobenius et Il. Obermaierl. 
Animaux emplumés. 
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A l 'époque actuelle, il n'y a pas
de Chèvres sauvages en Berhérie,
sauf dans l'île de la Galite, où il en a 
subsisté jusque vers t905 : le trou­
peau détruit lors de la construction 
du phare du Galilon , représentait,
selon L. Lavauden (43), une forme 
spéciale du 
trou v1•s dans le kjükkenmôdding 
én éolilh ique de. Toukh (Haute-Egyp­
te) aussi· notre confrère de 
Lvon conclue-t-il de ses recherches 
q�1e l'origine nord-africaine de la
Ch�vre mambrine de l'Ancien Empire 
Egyptien est indiscutable. 
En somme. 
Chèvre, Mou­
ton et Bœur 
domestiques 
des temps 
memphiLiques 
ou prédyna�­
tiq ues et des 
i;ravures ru­
pestres néoli­
h iq ues <le Ber· 
hérie sont des 
genre, forme 
très voisine de 
Capra ;egagrus 
dorcas Reiche­
now des îles 
I oniennes (44). 
Je ne connais 
guère de ren­
seignements 
précis sur ces 
t:hèvres de la 
Galite, en de­
hors de ceux 
donnés par le 
lieutenant de 
Galberl (45) : 
un exemplai re
captif, vu par 
FIG. 6. - Uvis tongipes Fitzinger. 
Mammifères 
indigènes, dé­
rivés <les Ca­
prins , Ovins 
et Bovins sau· 
vages a yanl 
Bélier d'une g1avure rupestre préhistol'ique de 
Sada et Kharrouba, près d'Aflou jdjebel 
Amour, Sud algéroil'). 
Bélier casqué, emplumé, avec collier, 
cet officier , avait une taille plus 
petite , des attaches plus fines. et des 
cornes plus rejetées en arrière que 
les sujets domestiques : sa toison
était fauve, sans aucune tache. 
Cl. Gaillard (46) s'est depuis long­
temps élevé contre la conception des 
naturalistes hypnotisés par le mirage 
oriental . notamment en ce qui con­
cerne la Chèvre domestique africaine. 
En effet, les annales pha raoniques 
nous app l "ennen t, par exemple, selon 
un réc it de voyage aux pays des Oua­
oua-it et des Arit-it. dans la vallée du 
Nil. entre la pe et ]a 2111e cataractes.
que les Egyptiens ramenèrent alors
de ces contrées, avec un grand nom­
bre de Bœufs. un troupeau de 
Chèvres \ Caprn hircus mambrinus 
L.) nommées Ouanoudou : les os­
semen ts · de cette forme de Caprin 
figurent d'ailleurs parm i les restes 
vécu en ces 
con trées dès les temps paléolithiques. 
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